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epuis plusieurs se-
maines, on sentait
bien que cette jour-Dnée du 29 était at-

tendue avec impatience. Ensei-
gnants, personnels de santé,
salariés des entreprises mises
en péril par la crise… Tous
semblaient se reconnaître dans
la grève interprofessionnelle
d’hier, sous le mot d’ordre de
la défense de l’emploi, secteurs
public et privé réunis.
Peu avant 10 h, la place de la
République se remplissait ra-
pidement. Et bientôt, des ren-
forts arrivaient de la rue Vic-
tor-Hugo – salariés de Mead
Emballages en tête – et de la
rue de la Poste. Le cortège
s’engouffrait dans la rue de la
République et l’on prenait ra-
pidement conscience de la
foule défilant en rangs serrés.
Mille, deux mille… on perdait
vite le compte. On n’avait pas
vu un tel cortège à Château-
roux depuis bien longtemps.
7 à 8.000 manifestants selon la
police, 10.000 d’après les syn-
dicats. Sous les banderoles et
entre les claquements de pé-
tards, la bonne humeur était de
la partie. Près d’une camion-
nette aux couleurs de la FSU,
on pouvait entendre : « Le tra-
vail réglementé, on est là pour
empêcher, que Darcos et puis
Sarko lui fassent la peau. » Plus
loin, un jeune homme, chapeau

à la main, quêtait pour « payer
une nouvelle Rolex à Sarkozy ».

Les entreprises menacées
En dehors des organisations
syndicales et de plusieurs par-
tis de gauche (PC, PS et Nou-
veau parti anticapitaliste), les
banderoles prouvaient la pré-
sence importante de salariés

d’entreprises menacées : Mead
(où la grève était presque to-
tale), Montupet, Eurostyle et
La Redoute notamment. Les
enseignants étaient présents
en nombre, tout comme les
personnels de santé, des pos-
tiers, mais aussi des étudiants
de l’IUT et des retraités. Dans
toutes les bouches revenait le

même mot : solidarité.
Vers midi, le cortège bouclait
finalement sa boucle et allait
se disperser au pied de la pré-
fecture.

Sébastien Martineau

Retrouvez toutes les photos de la
manifestation castelroussine sur
www.lanouvellerepublique.fr

9.000 manifestants
pour défendre l’emploi
Salariés du privé et du public étaient dans les rues de Châteauroux et d’Issou-
dun, hier, pour défendre l’emploi. Récit de la manifestation castelroussine.

Tous voulaient réussir cette mobilisation du 29 janvier. C’est chose faite
avec plus de 8.500 manifestants à Châteauroux.
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Pour contacter la NR
Châteauroux : 25, rue Diderot,
tél. 02.54.61.15.15.
nr.chateauroux @nrco.fr
Issoudun : 12, rue de la Poterie,
tél. 02.54.21.04.18.
fax 02.54.21.88.84.
nr.issoudun @nrco.fr
Le Blanc : 19, rue de Ruffec,
tél.02.54.37.02.78.
fax 02.54.37.96.37.
nr.leblanc @nrco.fr

le billet

La force de
l’inquiétude
Si la foule d’hier avait
tendance à rendre les
manifestants plutôt joyeux,
on n’oubliait pas pour autant
pourquoi ils étaient là aussi
nombreux. C’est l’inquiétude
qui pousse les salariés du
public et du privé dans la rue.
La peur de perdre son emploi,
ou de voir ses conditions de
travail se détériorer. Ce qui
explique la présence, hier, de
manifestants que l’on n’a pas
l’habitude de voir : les
salariés de Solidarité-Accueil
ou le personnel de la centrale
de Saint-Maur par exemple.
Au-delà de la rue, il y avait
aussi la grève. 30 % de
grévistes à La Poste, entre
65 et 75 % dans l’Éducation
nationale. Le malaise est
profond et la visite du
président mardi n’a pas calmé
les inquiétudes.

S.M.

C’est le nombre de
manifestants qu’a
rassemblés le cortège
d’Issoudun hier après-midi,
selon la préfecture. Selon
les syndicats, ils étaient
1.000 . La sous-préfecture de
l’Indre n’avait pas connu un
pareil défilé depuis
mai 2003 et le mouvement
contre la loi Fillon sur les
retraites. Avant cela, il faut
remonter aux grèves de
l’hiver 1995 pour trouver
une mobilisation similaire.

Voir en rubrique Issoudun, page 21.

500
le chiffre

Jean-Luc Bleron,
contrôleur-auditeur
chez Arc
International
(Châteauroux).
« On est touché
comme tout le
monde, même si l’on
n’a pas de chômage
technique pour le
moment. Il n’y a plus
de commandes et
plus de ventes.
Avec quelques
collègues, on est
venu par solidarité
avec les autres
boîtes, comme Mead
Emballage. Ça peut
être notre tour
demain… J’espère
qu’il y aura
beaucoup de monde
aujourd’hui. »

Dominique Tessier,
enseignante en
sciences de
l’information
et de la
communication à
l’IUT.
« C’est important
d’être ici aujourd’hui.
C’est un
rassemblement de
gens qui en ont assez
de la dégradation
des services publics.
On ne sait pas où on
va avec les services
de santé, les services
sociaux… C’est une
attaque tous azimuts.
Monsieur Sarkozy
nous parle de la
valeur du travail,
mais on voit bien
que ça ne suit pas. »

Cédric Pepin,
ajusteur-redresseur
chez Aerocast
à La Malterie.
« Pour l’instant, le
carnet de commande
est bon chez
Aerocast, mais on
sait bien qu’au bout
d’un moment, tout le
monde va être
touché par la crise.
On pensait que la
mobilisation serait
très forte
aujourd’hui, même
plus que contre le
CPE, et on dirait que
c’est le cas….
Dommage que M.
Sarkozy ne soit pas
venu aujourd’hui
pour voir ça. »

paroles de manifestants
e tribunal a fait entendreLson ras-le-bol, hier midi.

Greffiers, magistrats, avocats,
personnels du Service péniten-
tiaire d’insertion et de probation
et de la Protection judiciaire de
la jeunesse ont manifesté leur
désaccord face à la politique ac-
tuelle.
« Cela fait deux ans que ça dure !
Des réformes à l’emporte-pièce
sont prises sans concertation »,

affirme le bâtonnier, Me Calvez.
Parmi les dernières nouvelles
qui font monter les magistrats et
avocats au créneau : le projet de
suppression du juge d’instruc-
tion. Ajoutez à cela le manque
criant de moyens et les revendi-
cations salariales de greffiers…
« C’est l’indépendance de la jus-
tice qui est en jeu », déclare
l’Union syndicale des magis-
trats.

Vent de colère au tribunal

Magistrats, fonctionnaires, greffiers
et une trentaine d’avocats ont manifesté hier.
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